
Terminale Générale | II.1. Sommes-nous libres de vouloir le bien ?

VOULOIR LE BIEN, C’EST LE CONNAÎTRE

L'hypothèse du jour
Dans la tradition grecque, le bien n'est pas une préférence subjective mais un objet de connaissance 
rationnelle. Vouloir le bien suppose donc d'abord le connaître : agir mal serait alors une erreur de 
jugement, non un choix délibéré du mal.

Lexique
• Bien apparent : ce qui procure une satisfaction immédiate, souvent trompeuse quant au bien 

véritable. /  Bien véritable :  Ce qui profite réellement à l'âme et à l'accomplissement de la 
nature humaine. 

• Eudaimonia : accomplissement de la fonction propre de l'homme : vivre selon la raison en 
société. 

• Fin / moyen : la fin est ce que l’on cherche à atteindre et qui donne son sens à l’action ; le 
moyen  est  ce  que  l’on  utilise  pour  parvenir  à  cette  fin.  Pour  Aristote,  certaines  fins  sont 
recherchées pour elles-mêmes, tandis que les moyens sont recherchés en vue d’une autre fin.

• Subjectif/objectif : subjectif désigne ce qui dépend du sujet, de ses perceptions, de ses désirs 
ou  de  ses  préférences  ;  objectif  désigne  ce  qui  existe  ou  vaut  indépendamment  des 
préférences individuelles et peut être connu ou établi rationnellement.

• Vertu : disposition acquise par l’habitude ; pour Aristote elle se situe entre deux excès (juste 
milieu).

Références philosophiques
Platon, Mythe de l'anneau de Gygès (La République, livre II).  Un berger découvre un anneau le 
rendant invisible. Il abuse de ce pouvoir pour commettre l'injustice. Cette expérience de pensée teste 
l'hypothèse : si personne ne voit nos actes, choisissons-nous encore le bien ? Platon suggère que 
Gygès agit par ignorance, croyant poursuivre son intérêt véritable.

Platon, Criton. Socrate, condamné à mort, refuse de s'enfuir alors qu'il en a la possibilité. Il privilégie 
la cohérence entre pensée et  acte plutôt  que la préservation de sa vie.  Cela illustre une volonté 
gouvernée par la connaissance du bien plutôt que par la crainte ou l'intérêt.

Aristote, Éthique à Nicomaque. La vertu ne s'acquiert pas par la connaissance théorique mais par 
l'habitude.  On  devient  courageux  en  accomplissant  des  actes  courageux,  jusqu'à  ce  que  cette 
disposition devienne stable. Le juste milieu dépend des circonstances et du jugement pratique. [voir 
texte]

Questions de compréhension
1. Quelle est la thèse socratique sur le rapport entre connaissance et action morale ?

2. Comment le mythe de Gygès teste-t-il l'hypothèse selon laquelle seul le châtiment retient du mal ?

3. En quoi la vertu aristotélicienne diffère-t-elle d'une simple connaissance théorique du bien ?
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Il faut connaître le bien pour être libre de le vouloir
Hypothèse :  le bien est un objet rationnel, accessible par l’intelligence
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

a. « Nul n’est méchant volontairement »
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

b. L’exemple de Socrate : on n’établit pas la justice en commentant l’injustice
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

c. La vertu : l’excellence comme résultat d’une habitude (fin et moyen)
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

Conclusion de la partie + Transition
_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

_____________________________________________________________________________________

À retenir 
Points de méthode.  Distinguer bien apparent et bien véritable. Mobiliser un texte philosophique 
comme  réponse  directe  au  problème.  Structurer  une  partie  en  allant  de  la  thèse  centrale  aux 
exemples/références. Repérer les limites d'une position pour préparer la transition. 

Synthèse conceptuelle. Selon la tradition grecque, vouloir le bien exige d'abord le connaître : le bien 
relève d'un ordre rationnel objectif, semblable aux vérités mathématiques. Agir mal revient alors à une 
erreur de jugement, jamais à un choix conscient du mal. Cette connaissance ne se réduit pas à une 
abstraction  :  elle  s'incarne  dans  la  vertu,  disposition  acquise  par  l'habitude,  et  s'étend  à  une 
communauté  (la  cité  pour  Platon,  l'humanité  pour  les  Stoïciens).  La  liberté  consiste  à  se  laisser 
gouverner  par  cette connaissance du bien plutôt  que par  les désirs  immédiats.  Cependant,  cette 
conception suppose que la connaissance suffise à déterminer la volonté — ce que la seconde partie 
va remettre en question.
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